
ORB- Club Loisirs Informatique : CLIO

Compte-rendu de la réunion du 06 décembre 2018

Rédacteur : Yves O
Lieu : 214 rue Jean Jaurès - Maison du Libre
Présents : Alain, Jean, Eugène, Roselyne, Marie-Claude, Yves LH, Jean-Yves, Michel LS, Jacques, 
Michel L, Yves O
Absents excusés ; Jacqueline, Gérard, Yvon
Thème de la réunion : la « généalogie et internet » présenté par Alain

1 – Revue du programme des prochaines réunions
Quelques recalages sont entrevus pour le mois de janvier et le programme arrêté sera annoncé sur le
site orbi.infini. 

Le  thème  de  la  prochaine  réunion  du  13  décembre  sera :  vie  privée  et  informatique par  un
intervenant  extérieur  de  la  Maison  du  Libre,  Mr  C.  JACOLOT,  tandis  que  la  dernière  séance  de
l’année, le 20 décembre, sera consacrée à l’échange, à l’entr’aide et suivie d’un pot de fin d’année.

2 – La généalogie et internet  

2.1  Alain  relate  son  expérience  personnelle  de  recherche  généalogique  qu’il  a  délibérément
effectuée par internet seulement. L’objectif de sa recherche est de trouver en France les personnes
portant  son  patronyme,  peu  commun,  et  puis  de  rechercher  les  liens  éventuels  dans  cette
communauté. 

Pour débuter ses recherches, Alain ne dispose d’aucune archive familiale. Il sait seulement que son
grand-père est mort à la guerre 14-18. Le site « mémorial genweb » lui apprend la commune et
l'année  de  naissance  de  celui-ci  ;  cet  indice  l’amène  ainsi  à  rechercher  les  éléments  dans  le
département du Cantal, département alors très avancé dans la numérisation de l’état-civil. Il peut
alors remonter facilement dans sa généalogie à partir des actes d’état-civil disponibles en ligne, en
utilisant les « tables décennales », ceci jusqu’en 1792. Auparavant l’état-civil (baptêmes ; mariages,
décès) est tenu par le clergé dans les registres paroissiaux. Rappelons que les actes d’état-civil des
100 dernières années n’est  pas communicable,  sauf  à  justifier d’une parenté avec les personnes
identifiées. 

La  communauté des  Mormons,  considérant  qu’un baptême rétrospectif  peut  être  délivré  si  l’on
connaît l’acte d’une personne (décédée !), a entrepris le microfilmage de l’état-civil dans différents
pays,  dont  la  France,  sous  condition  de  remettre  une  copie  correspondante  aux  départements
détenteurs des dites archives. Par la suite, le passage du microfilm au numérique a été aisé. Les  sites
des  archives  départementales  offrent  l’accès  gratuit  à  ces  bases  de  données,  organisées  par
communes, périodes, types d’actes…

Alain a utilisé de nombreux outils internet, dont :
 Mémoire des hommes, site dédié notamment aux soldats morts pour la France



 Géopatronyme qui recense d’après des données de l’INSEE, la fréquence et la localisation
des patronymes (par département et à l'intérieur par commune)  

 Google

 Facebook qui lui permet d’identifier des jeunes portant son nom  et qui grace à la messagerie
interne  Facebook,  lui  ont  permis  d'entrer  en  contact  avec  leurs  parents  

Il  est  parvenu  à  enrichir  l’histoire  de  sa  communauté  patronymique  et  découvre  des  histoires
singulières pour lesquelles il se passionne (mode de transmission du patronyme…). Il rédige un récit
qu’il met à disposition des LAPONCHE, lesquels envisagent une cousinade. 

Le  nombre  d’actes  d’état-civil  s’accroît  rapidement  dans  l’arborescence  généalogique  (branches
paternelles et maternelles), et par ex à la 9ème génération, celui-ci est de l’ordre de 1000 si bien qu’il
est rapidement nécessaire de recourir à une base de données pour gérer un tel volume (6000 actes
BMS à la 10ème génération). Alain pour sa part a trouvé environ 400 personnes ayant son patronyme. 

2.2 Michel LS évoque sa longue expérience en généalogie, débutée en 1995 en particulier au Centre
Généalogique du Finistère  (CGF),  alors en phase de lancement.  Par  ses nombreuses visites  dans
différentes mairies, il retrouve son millier d’ancêtres jusqu’à 1792. Puis parvient à remonter très au-
delà de cette date car il a des ancêtres qui appartenaient à la noblesse pour laquelle les alliances
étaient systématiquement actées. Il participe également au recueil des données par des visites en
mairie pour le compte  du CGF, qui a ses débuts procédait à la copie manuscrite des actes, puis à leur
microfilmage. Désormais tous les actes : baptêmes, mariages, décès des communes du Finistère sont
numérisées par le CGF qui les tient à disposition de ses membres (qualité obtenue moyennant une
adhésion/cotisation). 

2.3 Yves O mentionne son expérience en généalogie, relative à son grand-père maternel dont il savait
très peu de choses. A partir de maigres indices, il investigue son passé militaire  : engagement comme
matelot dans la marine nationale puis comme sous-officier dans l’infanterie coloniale, il arrive par de
patientes recherches dans les archives : Service Historique de la Défense (SHD) à Brest, Toulon, Paris
– Service des Archives Médicales Hospitalières des Armées de Limoges – archives départementales –
archives  notariales  et  puis  par  le  site  Gallica… à reconstituer  sa carrière  militaire  de près  de 15
années et y déceler ses actions personnelles lui ayant valu citations et décorations dans des combats
épiques en Chine (1900) et en Afrique (1914)…  Quelques archives familiales et notariales permettent
alors de rédiger un récit qui donne corps à une vie très méconnue par ses descendants. 

3 – Sites web et logiciels de généalogie - exercices pratiques par Alain

 Google :  examen de  la  popularité  de  son  propre  patronyme par  le  nombre  de  pages  le
mentionnant ; puis recherche en incluant le prénom et  enfin recherche ''prenom nom''

 Geopatronyme :  dénombrement  du  patronyme  par  départements/communes  –
recensement des naissances par périodes de 25 ans sur 1 siècle

 Filae :  site  commercial  le  plus  étoffé  (offrant  parfois  des  périodes  temporaires  d’accès
gratuites)

 Mémoire des hommes consacré aux soldats et en particulier à ceux morts pour la France 



 Gallica :  géré par la  Bibliothèque Nationale de France (BNF),  donne l’accès en ligne à un
nombre très considérable et diversifié de documents 

 Geneanet :  site participatif  et  gratuit  pour enregistrer sa propre généalogie,  ou faire des
recherches sur des généalogies déjà enregistrées ; permet également moyennant paiement
des recherches spécifiques comme la détermination de liens entre des personnes…   

 Les sites des archives départementales sur lesquels on peut retrouver en tout ou partie les 
actes : naissances, mariages, décès. 
Problème : en Finistère, la numérisation n’est pas en avance. A noter la possibilité de 
consulter et télécharger les « fiches matricules » des jeunes conscrits appelés au conseil de 
révision ; ces fiches sont complétées des données sur le passé militaire de chacun (y.c 
blessures, décorations…). D’autres documents sont consultables sur place à Quimper dont 
par ex les inscriptions et transcriptions aux hypothèques ainsi que nombre d’actes notariés 
originaux… Les archives municipales de Brest sont consultables en ligne et leurs bureaux sont
ouverts au public (certains jours de la semaine) ; ils sont installés à Kergoat /Bellevue comme 
ceux de l’antenne des archives départementales.  

3 logiciels de Généalogie dominent sur PC :

 Geneatic : le leader, payant

 Heredis : également payant, mis en œuvre par Michel LS

 Ancestrologie : plus limité, mais dispose d'une version gratuite (choix Alain)

Alain conclut en proposant aux  personnes intéressées par le sujet de faire un atelier consacré aux
outils informatiques. Michel LS, Yves O sont également disponibles pour partager leur expérience.

Alain signale son absence le 13 décembre. 

          


